
V O L . X C V N o  8 5  ◆ L E  L U N D I  1 9  A V R I L  2 0 0 4 8 7 ¢ + T A X E S = 1 S|

É TAT S - U N I S

John Kerry passe
à la contre-offensive
P a g e A 5

ÉLECTIONS

Les libéraux sont fin prêts
pour le printemps

Page A 3

HOCKEY

L’entraîneur des Devils, Pat Burns,
souffre d’un cancer du côlon
Page B 5

A n n o n c e s . . . . . . . A 4
Avis  publics . . B 4
C o n v e rg e n c e .B 7
C u l t u re. . . . . . . . . . . . B 8
Dé cès  . . . . . . . . . . . . . A 4
É c o n o m i e . . . . . . B 1
Éd itorial  . . . . . . . . A 6

I d é e s . . . . . . . . . . . . . . . A 7
M é t é o . . . . . . . . . . . . . . A 4
M o n d e. . . . . . . . . . . . . A 5
Mots  cr o i s é s . B 4
R e l i g i o n s . . . . . . . B 6
S p o rt s . . . . . . . . . . . . . B 4
T é l é v i s i o n. . . . . . . B 6

Le droit,  u ne d iscipline
céréb ral e? Cert a i n e-
ment pas aux yeux de
M a rco Sas soli.  Le pro-
fes seu r en d roit inter-
national, que l’ UQAM
vient d e perd re au pro-
fit de  l’U n iversit é de
Genève, défend  avec
pass io n la nécess ité
d u res pect  du  dro i t
de  la guerre. Ret our
s ur le con flit israélo-
palestinien.  

L O U I S  L A F R A N C E

I n t e rviewer Marco Sassoli est un exercice ardu: la
re n c o n t re sera main tes fois interrompue par des

demandes d’entrevues sur l’Irak. Peu importe, le pro-
fesseur Sassoli ne perd jamais une occasion de discu-
ter  de sa spécialité: le droit international humanitaire
(DIH), dont la fonction est de protéger les victimes en
temps de gu er re, bref d e préser ver un minimum
d’humanité dans l’ horre u r. « M a l h e u reusem ent, les
g u e rres sont une réalité», constate-t-il f roidement. 
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L’ E N T R E V U E

Un peu
d’humanité

dans l’horreur
Marco Sassoli travaille
à protéger les victimes

en temps de guerre

PATRIC K SANFAÇON LE DE VOIR

Ch en g Lian e t Cath y Yu  on t acc ompagné  leurs paren ts,  h ier,  à  u ne  man ifesta tion contre les c omp res sions  tou chant l’a id e accord é e
aux immigrants  pour  l’app rentissa ge du  français .  Les  pro t e s t a t a i res  se son t réunis devant le bu reau  de Jea n Charest à M ontréal.

GE NE VI È V E O T I S -
D I O N N E

L E  D E V O I R

Des centaines de personnes ont
man if esté hier devant le b u-

reau d u pre mier m inistre Jean
C h a rest, à Montréal, pour clamer
leu r mécontentement devant les
c o m p ressions annon cées récem-
ment par le gouvernement dan s

l’enveloppe du ministère des Rela-
tions avec les citoyens et de l’Immi-
gration (MRCI). Les man ifestants
estiment que la réduction du bud-
get d’ aide à l’apprentissage du fran-
çais diminue de façon import a n t e
leurs chances de s’intégrer rapide-
ment dans la société québécoise et
de trouver du travail.

Le MRCI a en effet annoncé, au
début du mois d’avril, que l’alloca-

tion  de 150 $ par s emaine vers ée
aux immigrants qui étudient le fran-
çais à temps complet serait re m p l a-
cée par une allocation de 30 $ par
semaine, à compter du 3 mai pro-
ch ain. L’aide forf a i t a i re de 4 $ par
jour destinée aux étudiants à temps
p a r tiel est aussi abolie. Le ministère
va également cesser de re m b o u r s e r
le coû t du transport en  commun
des étudiants. Ces mesures s’inscri-

vent dans la foulée de la compre s-
sion de 21 % (24 millions de dollars)
de l’enveloppe allouée à l’immigra-
tion et qui a été annoncée dans  le
d e rnier budget.

La manifestation d’hier, org a n i-
sée par la Société Saint-Jean-Bap-
tiste (SSJB) et 140 organismes tra-
vaillant à l’accueil et à l’intégration 
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Des immigrants à la défense
de leurs cours de français

D ’ A P RÈ S  L I B ÉR A T I O N  E T
L ’A G E N C E  F R A N C E - P R E S S E

J é r usalem — Abdelaziz al- Rantissi aura
rapidement suivi dans  la tombe le chei-

kh Ahmed Yass ine, fondateur et
ch ef  spirituel du mouvement isla-
miste H amas, tué il y a 27 jours
par un raid aérien israélien ciblé à
Gaza. L’attaque qui a coûté same-
di soir la vie au nouveau ch ef  du
Hamas n’a suivi que de quelques
h e u res un attentat suicide au pos-
te militaire d’Erez, à l’entrée nord
de la bande de Gaza, qui a tué un
soldat israélien.

Rantissi était dans  la lign e de
m i re d e l’arm ée israélien ne de-
puis qu e le g ouvernemen t Sha-
ron  avait d écidé d e men er u ne
g u e rre sans merci au Hamas, re s-
pon sable des atten tat s les  p lus
sanglants  menés contre Israël. « L’ h é r i t i e r
[de cheikh Yass ine] a été lui aussi liquidé»,
titrait hier le quotidien M a a r i v.

Dès  vend redi soir, dans la foulée du re-

tour tr iomphal d e Washington  du pre m i e r
m i n i s t re Ariel Sharon, qui venait d e re c e-
voir le soutien affiché du président améri-
cain George W. Bush à son plan de sépara-
tion d’avec les Palestiniens, le ministre de la

Défense, Shaoul Mofaz, avait ré-
uni l’état major et exigé la liquida-
tion de Ran tissi «d’ici à sam edi
s o i r », explique le journ a l .

Un drône a localisé le chef  du
Hamas  alors qu ’il circulait avec
deux gardes du corps dans une
vieille Subaru blanche, non loin
du cimetière de cheikh Radwan à
Gaza. Des hélicoptères de com-
bat on t aussitôt fondu s ur lui et
réd u it s a vo itu re  en  ép ave à
cou ps d e roquettes . Rantissi est
a rr ivé cliniquement mort à l’hôpi-
tal Sh ifa de Gaza.

Les images de s on corps cou-
ché s ur un  brancard, la poitr ine

criblée d’éclats, ont fait le tour du monde et
ont déchaîné la r ue palestinienne.
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Israël poursuit
la décapitation

du Hamas
L’exécution d’al-Rantissi aurait été

décidée dans la foulée du retour
triomphal de Washington

du premier ministre Sharon

SUHAIB  SA LEM RE UTE RS

Des Pa les tiniennes  lors d es funérailles du  chef
du Ha mas,  Ab delaziz a l-R antiss i,  hier,  à Gaza.

D ’A P RÈ S  L ’ A S S O C I AT E D
P R E S S  E T  L ’ A G E N C E

F R A N C E - P R E S S E

M ad rid — Le p résid en t du
g o u v e rnement es-

pagnol José Luis  Rodri-
guez Zapatero a annoncé
hier à Madrid son inten-
tion de re t i rer les tro u p e s
espagn oles d ’Irak « d a n s
les plus brefs délais pos -
s i b l e s » tandis que des né-
gociations étaient re l a n-
cées pour régler la crise à
N ajaf et  de vaien t r e-
p r e n d re au jourd’h u i à
Fallouja pour lever s on
siège, après un week-end
m e u r t r i e r, part i c u l i è rement pour
les Américains. 

Dan s une annon ce inattendue
depuis  le palais de la Mo ncloa,
quelques heures après l’investitu-
re du no uveau  g ou ver n e m e n t ,
M. Zapatero a déclaré qu’il avait
demandé à son ministre de la Dé-
f ense de « f a i re ce qui est nécessaire

pour que les troupes stationnées en
Irak re n t r en t au pays dans les plus
b refs délais possibles».

«Selon les informations dont nous
disposons, que nous avons re c u e i l l i e s

au cours des dern i è res se -
maines, on  n e peut pas
s ’ a t t e n d r e à  l’adoption
d’une résolution des Na -
tions unies» qui re m p l i s-
se les conditions posées
par l’ Es pagn e pour le
maintien de ses tro u p e s ,
a expliqué le nou veau
ch ef du gouvern e m e n t
e s p a g n o l .

«Ces ci rc o n s t a n c e s
m’ont amen é à pre n d r e
la décision  d’ordonner le

retour de nos troupes avec le maxi -
mum de sécu rité et, dès lors, dans le
plus bref délai possible.»

«Plus que jamais, a-t-il poursui-
vi, cette décision reflète mon souhait
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■ Lire autre texte en page A 5

I r ak: les
E s p a g n o l s
s’en vont
■ L’Espagne se re t i re r a

« dans les plus brefs délais»
■ Douze soldats américains

tués en deux jours

José  Luis
Z a p a t e ro 

JAC QUE S GRE NIE R L E DEVOIR

M a rco Sass oli

Toutes les

précautions

que le

successeur

du cheikh

Yassine avait

prises n’ont

servi à rien


